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Les valeurs expressives du participe pr6sent
SOGA Yusuke
I
De toutes les formes verbales de la langue fran9aiSe d'aujourd'hui,
le participe pr6sent(1)semble etre, en nombreuses circonstances, le plus
expressif.  Mais en quoi consiste son pouvoir d'expression P  I)'oふ
vient‐il?
La pr6sente 6tude est une tentative de rёpo se a ces questions。
Avant de proc6der a l'examen de divers emplois, il importe de d6inir
le participe pr6sent de fa9on a le distinguer nettement du gёrondif,
d'une part, et de l'adjectif verbal, de l'autreo Dans le francaiS COn‐
temporain, en efet, cette forme verbale et les deux autres formes
apparentёes se distinguent Par leur forme et, surtout, Par leur fonction.
Parlmi ces trois,seul l'adjectif verbal subit la transforimation mor‐
phologique en nombre et en genre, et seul le g6rondif est pr6c6dёde
la pr6position θπ.  Au point de vue de la forme, le participe pr6sent
peut donc se d6inir corrlrrle la forrrle verbale en ‐α%′, inva iable n
principe(2), qui n'est pas pr6c6d6e de la prёposition θπ.
Les trois formes se dif6rencient davantage par leur fonction. Le
participe pr6sent s'appuie ordinairement sur un substantif ou un pro‐
nom qu'il qualine a la maniёr d'un adjectif, tandis que le g6rondif
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joue, a la maniёre d'un adverbe, le r61e d'un comp16ment circonstanciel
par rapport au verbe sur lequel il reposeo  Quant 江 1'adjectif verbal,
qui est un v6ritable adjectif, il exprilne une qualit6 plus ou moins
perrnanente, alors que le participe pr6sent,qui reste pleinement verbe
en ilnpliquant un a,gent et admettant des comp16ments, ne connait
pas, lui, cette fonction; c'est cette dif6rence de fonction qui permet
la plupart du temps de distinguer  les deux moyens d'expression,
quand ils sont tous deux employ6s au masculin singulier, a savoir
quand aucune dissemblance ne se manifeste entre eux au point de vue
de la forme.
Les traits distinctifs formels et fonctionnels du participe pr6sent
ainsi reconnus, nous a1lons voir ses propri6t6s caract6ristiques。
II
Le participe pr6sent peut s'employer, chacun le sait, soit en con‐
struction d6pendante, soit en construction ind6pendante.
1。 En construction d6pendante, il peut se rapporter:
1) en appOsition, a l'agent du verbe principal, avec une valeur
circonstancielle (cause, maniёre, concession, etc。),
E)lles restaient la, αιノθ%αα%ι e lever du soleil.
2) cornlne attribut, au comp16ment d'obiet,
Nous vllnes Colette ノθγづυα%ι une lettre.
3) comlne 6pithёte, a un substantif ou a un pronOnl,
1ls rassurёrent la pauvre ille ιγθ,%b′α%ι de peur.
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2。  En constructiOn ind6pendante, il constitue, そtvec son propre suiet
qui le pr6cёde, ullc  l〕rOPOSitiOn 〔ll)soluc, 〔ly〔tnt une valcur circon‐
stancielle (cause, maniёre, concessiOn, etc。),
Son frёre クαγノα“
J en voyage, nous allions organiser une soirёe
d'adieu.
Dans tous ses emplois, le participe l)r6sent conserve sa nature ver‐
bale; celle‐ci se fait l)icn sentir dans le c〔ls notarrl nent du verbe
“Otre", pllisquc l'uniquc iuStincation dc son empl()i est alors d'indiquer
une puissance de ligature.
Jean ノια
'9ι
 abSent, nous devions faire appel a son voisin.
Il est donc naturel qu'il revete diverses implications d'etre verbe, en
particulier, des valeurs de temps et d'aspect.
En d6pit de son noln, le participe l)r6sent en soi n'indique pas′p us
le pr6sent que le pass6 ou le futur.  Il n'a pour ainsi dire aucune
valeur temporelle particuliёre: on pourrait le qualiner d'atemporel.
De ce  caractёre atemporel d6COulent deux cons6quences.  I)'un
c6t6, cette propriёtё le end apte れ re■ё r, souvent trёs ndёlement,
la coloration temporellc du verbe principal, au mode personnel.
7 ,｀′αυαづ′Jα,lι dur, ils r6ussissent(rёu sirent, r6ussiront)a l'examen.
Et de l'autre, elle lui permet un cOmportement temporel absolument
libre, entiёrement ind6pendant de celui du verbe principal.  Ainsi,
1'6poque peut etre indiqu6e par le contexte, et non par le verbe
principal。
TγαυαづJJα%ι dur cette semaine, ils s'amuseront beaucoup la semaine
prochaine.
Il arrive 6galement qu'aucun indice
tion expriln6e; c'est par exemple lc
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explicitc ne s tue l'6poque de l'ac‐
ca,s ot le verbe fonctionne comine
le prёsent dit ``permanent".
Les JapOnais ノγαυαづJJα%ι dur, 1'6conolYlie japonaise se reconstruisit
vite。
G. et ]R. Le Bidois voient dans le caractёr  atempor l “la difёrence
radicale" entre le pa,rticipe pr6sent et le g6rondif.  Selon eux, le
g6rondif ``Inarquc essentiellement, et avant tout un rapport chronologi"
que spёcial entre deux actions, c'est a savOir une coincidence" et le
participe pr6sent, au contraire, ``ne marque nullement de soi un silnple
rapport de silnultan6it6。 (。..)quand i1 6nonce vrailnent, comlne
c'est son r61e propre et sa raison d'etrc,une action,c'est dans un jour,
sous un rapport, non pas chronologique, mais logique."(3)cette amrma_
tion gagnerait a etre un peu nuanc6e, mais ils ont certainement raison
en insistant sur la nature atemporelle.
Cette r6■exion nous incite a rapprocher le participe avec l'ininitif
qui, lui aussi, est par excellence un modё apersOnnel et atemporel.
L'ininitif parait en efet etie capable de se substituer au participe
notaΠIInent dans sa fonction d'attribut du comp16ment d'objet.
Nous vllnes Colette ノθγづυα%J un lettre.
Nous v,Ines Colette ιθγづγθ une lettre.
Toutefois, une di量6rence se per9oit alors entre les deux, au point de
vue non pas de la valeur de temps mais de celle d'aspect: 1'ininitif se
contente de noter l'action ou plut6t l'id6e de l'action sans plus, alors
que le participe prёs nt exprilne l'action en train de s'accomplir, en
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cours de d6veloppemente
Ce qui vient d'etre dit s'applique 6galement a la comparaison avec
l'adjectif verbal。
IIs se promenёent sous une pluie bα′ιαηJ.
IIs se promenёent sous une pluie bαιια,o″θ.
A la diЯ6rence de l'adjectif verbal qui qualine statiquement le sub‐
stantif ``pluie'', le participc exprilne l'action de ``battre'' sous l'aspect
dynanlique: duratif ou progressif。
C'est a G. Guillaume que nous devons une explication adΠlirable de
l'origine de cette valeur aspectuelle: “C tte repr6s ntation a la fOis
tensive et d6tensive du verbe s'exprilne dans la languc fran9aise par
participe en ‐απノ。(..。) ]〃α,′ιんαπr est beaucOup moins virtuel (que
222αγθttθγ), c'est un complexe de tension et de d6tensiono  Si je dis
2ηαγθttαπι, je vois l'action non pas seulement en devenir coIIIIne aVeC
l'ininitif, IYlaiS aussi en r6alitё. Et conllne ceci cOmpense cela, 1'irrl‐
pression d'ensemble est celle d'une action en cours(4)."
Si les deux traits ainsi d6terrrlinёs, a savOi  e caractёr atemporel
et l'aspect duratif, constituent les principales propri6t6s caract6risti‐
ques du participe pr6sent, nous devons y chercher des ёclaircissements
de son expressivit6 particuliёre。
III
Remplac6 1e plus souvent par le g6rondif ou la construction relative,
le participe pr6sent n'a en fait iamaiS 6t6 trёs pr tiquё en fran9aiS
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par16。  卜Ieme dans la langue 6crite, cette forme verbale s'emploie au¨
jourd'hui assez rarerrlent, sauf pcut‐etr  dan  le lang〔Lge adnlinistratif.
Ain de l'exarrliner dans divers emplois en fran9aiS COntemporain, nous
avons donc 6t6 amen6 a faire recours a deux textes littёraires de notre
temps:  “La Route des Flandres" et ``Triptique" de Claude Silnon(5).
Notre choix se justine par la fr6quence extremement 61ev6e des em‐
plois dans ccs deux romans; en e■:et, nous avons pu relever:
dans ``La Route des Flandres": 2,143 Pa.rtiCipes(7,2 par page)
dans``Triptique": 1,071 participes(4,9 par page)
Ce sont des chiffres d6cid6ment ilnportantso I)'une forme pesante a
terΠlinaison nasale, ces participes s'in■posent lourdeme t a nOtre atten‐
tion et, cette fr6quence aidant, participent activement a la prOgression
de la narration au d6trilnent dcs formes au mode personnel qui aurai‐
ent pu normalement y ngurer.
1。   Quels sont les ettets d'un usage aussi g6n6reux du participe pr6‐
sent qui se caract6rise par la nature atemporelle P Nous avons vu plus
haut que le participe n'indique pas les relations temporelles de l'action
par rapport a celle nOt6e par le verbe principalo  RIais il faut remar‐
quer aussi qu'il ne marque pas non plus les relations temporelles entre
les actions qu'il exprilne. I)'ailleurs il n'indique de soi aucun rapport
temporel. Une s6rie d'actiOns not6es par le participe sous les yeux, le
lecteur, れqui le soin est laiss6 d'6tablir leurs interrelations chronologi‐
ques, n'y arrive pas toujcurs et se contente le plus souvent de les
consid6rer comme vaguement contemporaines les unes des autres. Voila
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pr6cis6ment lln des principaux clets du ca′ra tёre atemporel.
(。 。.) Gcorges α′rl′
“
夕α,0′ 〔tu l)assagc un dcs chevaux et Sα%ノαηι
dessus, coΠIIne S'il s'ёtait silnplement levё de son siёge, avait en‐
fourch6 une de ces ombres θttθ,%づ%α%ι depui la nuit des temps, le
viell honllne θο%ιれ%α
“
ι a parler a un fauteuil vide(。..)
(Ro Fo p。37)
En lisant ce passage on est naturellement port6 江 tenir l s trOis actions
de Georges pour れ peu p ёs COntemporaines de celle du vieil homme,
alors qu'en rёalit6 1es unes d6crivent les gestes de Georges faits pen‐
dant la guerre et l'autre ce qu'avait fait son pёre av nt la guerree  Le
participe, atemporel, peut ainsi envelopper d'une atlmosphёre silnul‐
tan6isante les actions qu'il exprilneo Le meme efet se fait sentir dans
le cas suivant.
(。 … )les lumiёres sθ/α′J%″zα
“
′alors,1'6cran vide maintenant,
terne et unilnent grisatree  Fαづsαηι pendant tt la gravure galante
ot l'on peut vOir(.。_), se trOuve une autre gravure(。。.)
(To p。195)
Le prenlier participe renvoie a la scёne d'un cin6ma tandis que le
second a la gravure trouv6e dans une ferme. En embrouillant les rela‐
tions temporelles entre actiOns,  le participe pr6sent manifeste son
aptitude a rendre acceptable la coexistance de deux 616ments en r6alit6
tOut a fait 6trangers l'un a l'autre。
S'il n'explicite pas les rapports chronologiques entre actions, il ne
situe pas chaque actiOn par rapport au moment de la narration non
pluso Ces deux e■lets du caractёre a emporel combinёs, 1'ordre chro‐
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nologique des divers 6pisodes ou scёnes du t xte tend れ se per re.
Toutefois, il ser〔l, t s〔tns doutc Pr6f6r〔l′blc (le l)arlCr 〔Ll()rs dc va′leurs
narratives plut6t que de valeurs expressives du participe, car leurs
v6ritables fonctions doivent etre appr6ci6es au niveau de la structure
narrative du texte tout entier.  C)r la question de savoir corrllnent et
dans quelle mesure le participe pr6sent peut servir a cr6er certains
types de r6cits d6passe le cadre de notre 6tude(6)。  Aussi nous l)ornons‐
nous ici tt noter qu'il est aptc a traduire les rOveries, les souvenirs,
toutes ces images qui semblent coexister dans notre conscience.
2.   Pour les valeurs expressives proprement dites, il faudrait donc
voir plut6t les implications de l'aspect sous lequel le participe exprilne
llne action: duratif ou progressifo L'action marqu6e par lui n'est pas
liⅡlit6e par deux extr6Πlit6s: conllnencement et in. Le participe peut
dOnC Produire un efet de perspective; on voit l'action dans toute son
6palsseure
(..。)mais il ne r6pondit pas んα%ssα%ノ Seulement les 6paules et
γθttθιノα%ι le ⅡLOuChOir dans sa poche(..。)     (Ro Fo p。78)
On voit les gestes de“hausser" t“remettre"co]mmenc6s d6ja et non
encore ternlin6s: ils sont per9us dans leur dur6e, ce qui sert par
ailleurs a pr6senter le personnage d'autant en chair et en oso Avec
les pass6s silnples ``haussa" et ``rerrlit", on aurait en tout trois actions
qui se succёdent rapidement conllne trois points sur une ligne repr6_
sentant l'6coulement du temps.
Dans le pr6, cependant, les roues ont laiss6 un large sillage sθ
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αづγづgθαπι vers la tOutte dc noisetiers prёs de la grange。('Io p. 19)
Avec la forme au mode personnel en proposition relative “qui se
dirige" a la place du participe, on n'aurait plus qu'une description
plate et statique, alors que celui‐ci fait suivre le regard progressive‐
ment, le long du sillage, vers la toufee Ainsi, le participe appOrte a
la description une perspective tant temporelle qu'optique.
3.   ■′e participe pr6sent n'indique pas la in de l'action expriln6e; il
donne par la l'impression qu'elle se poursuit en se r6p6tant。
1l ressort alors du tiroir la feuille de papier de soie et la loupe
qu'il manie de nouveau, 1'ノJοづgπα
“
ι et la γαタタγοεんα%ノ, jusqu'a ce
que se forrrle un autre foyer lunlineux (...)(T.p。41)
Sans l'indication lilnitative “jusqu'a ce que...", °n tiendrait le geste
de mise au point nettement pour un perfectionnement poursuivi de
fa90n interminable.
Pendant un mOment, il contemple son travail, les sourcils fronc6s,
ιO%γ%α%J entre ses lёvres l'extrёlnit6 du porte‐plume。 (To p. 27)
Conjugu6 au pr6sent, le verbe ``tOurner" d6noterait tout autre chose:
on verrait alors le personnage tourner d61ib6r6ment le porte‐plum  une
seule foiso L′e participe a ici l'efet de marquer le geste qu'on poursuit
inconscienllnent et, Si la notation “Pendant..。" e venait pas le d61i‐
miter, interrninablement.
Au passage elle a heurt6 1'antenne radio qui continue tt osciller,
bαJα%εα%ι de droite a gauche le noeud grisatre de tulle dёtremp6
qui pend a son extr6Πlit6。                       (To p。113)
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Avec le pr6sent ``balancent", on pr6voirait tout naturellement la in du
mouvement du tulle tandis que le participe porte notre attention au
sein du balancement pour donner l'ilnpression de r6p6tition sans in,
ilnpression due en partie a la successiOn de la voyelle nasale dans``bal‐
an9ant"・ L'aspect r6it6ratif du mouvement se trouve parfois renforc6
par des expressions adverbiales, colIIIne dans l'exemple suivant。
(...) 1'un d'eux ne pense plus a soutenir son bambou dont
l'extr6mit6 souple plonge dans le courant, ノα%ノ∂″■6chissant sous sa
force ια%ノδι se redressant, allant et venantクαr Sαθθααιs d'av  en
arriёre, soulevant θttαg%θメοづS une aigrette de lun■iёre。 (To p. 182)
On peut constater dans l'emploi suivant combien le participe peut
etre ёvocateur quand il est savarnlnent lnis en oeuvre。
Deux papi1lons blancs se poursuivent, υοJθノα%ち Sι θγοづSα%ノ, s'α″Jα%″
brusquement dans l'air, s'ノノθυα%ノ de nouveau au‐dessus des tou■:es
d'osler。 (To p.15)
Chaque d6placement des papillons, rapide par sa nature meme,est d6‐
crit pour ainsi dire ``de l'int6rieur'' et on a l'ilnpression de le voir
dans ses plus petits d6tails: mouvements rrlinuscules r6p6t6s rapide‐
ment comine par exemple les vibrations des ailes ines. 1l faut remar‐
quer que la voyelle nasale qui ternline chaque participe cr6e, de son
c6t6, un rythme propre a 6voquer vivement le vol de papi1lons。
(...)les chevaux agglom6r6s en paquet paraissant un moment
ne plus avancer (silnplernent les toques des ioCkeyS %ο%ノα%J et
″θsεθ%′α%′)(...)                         (Ro F.p. 174)
On voit les toques monter et descendre a maintes repriseso  Mais ce
??
?
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n'est pas tout: 1'ilnpressiOn de r6p6tion se redouble ici par celle de
lenteur。 ■′e participe pr6sent, on le verra dans ce qui va suivre, a
parfOis l'clet de montrer l'action avec une certaine lenteur。
La in du mouvement n'6tant pas pr6vue, le participe a la facult6
1e d6crire “au ralenti", en pleine 6volutione
(。..)j'avais touiours Cru qu'il s'ёtait tu6, un accident le coup
夕αγ′α%ι tOut seul, ′'θ,osα%g′α,ιJα%ち ,′lιづSSθJα%ι de sa tempe (。。。)
(Ro Fo p.123)
La phrase progresse avec sOn rythⅡle nor]mal jusqu'au deuxiёme plus‐
que‐parfait, puis elle subit un prenlier ralentissement avec ``Partant"
pour en connaitre encore deux autreso  A chaque participe, on croit
voir l'action s'6tirer de plus en plus longuement pour inalement pr6‐
senter une image ■xe du visage ensanglantё.
(。。。)le tout――horrllne cheval et sabre―一s'ノεγο%Jα夕ιι d'une piёce
sur le c6t6 cornlne un caValier de plomb corrllnen9ant a faire fondre
par les pieds(。..) (R.F.p。12)
■メaction de “s'6crouler" s'a1longe pour demeurer en mouvement presque
irrllnobile, alors qu'en r6alit6 elle s'est dёroulёe en un clin d'oeil.
E}t ie pOuvais les sentir les deviner g/ο%づ′′α%ι γα?,多夕απι lent ment
les uns sur les autres cOmme des reptiles(...) (RoF p.20)
Si dans cette phrase on lisait ``grouiller" et ``raコnper" a la place des
participes correspondants, 1'efet descriptif cn serait sensiblement r6‐
duit: ce serait alors plut6t une constatation objective ou intellectuelle.
Lc participe parvient, lui, a rendre la scnsation 6prouv6e, grace a son
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efet de ralentissement――la suppressiOn de l'adverbe “l ntement" n'y
changerait pas grand‐choseo  Son pouvoir 6vocateur est incomparable‐
Ⅱlent plus grand que celui de l'ininitif.
Au‐dessus du faite du mur on aper9oit des chenlinёes d'usines
υοπづssα%ι une fum6e noire(。… )            (R.Fo p.95)
Lれencore la puissance 6vocatrice du participe est de beaucoup sup6ri‐
eure a celle de l'ininitifo Le participe peut peindre un paysage ot une
fum6e se dissipe avec lenteur tandis que l'ininitif n'a nullement la
force d'attarder notre regard au verbe.
Dans certains cas le participe s'avёre irrempla9able par l'ininitif.
(。。。)je les vis a l'autre bout de l'6curie,夕αJαbγα%′ ou plut t sθ
ιαづsαπι c'est‐a‐dire ノεんα%gθα%ノ du silence (...)Ro Fo p。44)
Son emploi S'impose ici non seulement par sa sup6riorit6 expressive
due au pouvoir ralentisseur mais surtout par son aspect duratif meme:
dans ce passage, quand le narrateur voit les protagonistes, ils 6taient
α″ブa dans les ёtats expriln6s par le participe, alors que l'cmploi de
l'ininitif donnerait a penser que lc narrateur les voit S'engager dans
l'action.
Apte a ralentir l'action expriln6e, le participe peut aller, dans le cas
extreme,jusqu'a d6crire l'arret complete
(。。。)le■lm sι θθれgα%ι a ce moment pr6cis l'appareil de projec‐
tion et les deux protagonistes γιsια%ノ SOudain ig6s dans cette pos‐
ture, cornlne si tout tt coup la vie se retirait d'eux, le temps
εθSSα
“
″ de S26couler (。。.)                         (′ro p。 195)
“Le temps cessant de s'6couler", c'est bien le propre du participe.
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Celui‐ci donne l'ilnpression que, de plus en plus ralentie, 1'action init
par s'arreter,et o■:re une image qui devient ilnmobile, ■g6 o Alors le
pouvoir 6vocateur atteint son maxilnum; chaque action parait alors
meme palpable comme un geste peint sur la toile.
5.   Le participe pr6sent n'indique ni le conllnencement ni la in de
l'action; 11 1'6voque toujours au nlilieu de son d6roulement。]D'ot cette
ilnprcssion que, dans le cas d'une sёrie dc participe , une action cёde
la place a la suivante sans qu'on s'aper9oiVe de la transition entre elles。
Aprёs avoir bu les chevaux repartaient
hommes εο%γα%ι au milieuノ%,′α%ι aprёs
pendre aux bridonse
en t ottant, par deux, les
eux ct s'αηo%Sα%ノ 江 se sus‐
(Ro Fo p。11)
On ne sent aucune rupture nette entre deux actions qui se suivent; on
quitte une action en pleine 6volution pour la suivante d6ia au lDeau
rnilieu de son d6roulemento  Ainsi, on obtient, a chaquc PasSage,
comrne instantan6 ■x t l'action ou le geste dans toute sOn ampleur,
avec toute son intensitё. Avec les pass6s silnples ``coururent", “jurё‐
rent" et “s'amusёrent", on ne verrait plus l'ilnage prise au meilleur
instant。
La succession des actions pr6sentёes ai i en pleine maturitё par le
participe pr6sent s'opёre``exactement a la fa90n d'une goutte d'eau qui
se d&ache d'un toit ou plut6t se scinde (...)la partic inf6rieure―la
plus grosse―一 e s6parant, tombant, tandis que la partie sup6rieure
semblc remonter(。。。)puis se regon■c aussit6t de sorte qu'un instant
ttprёs il semble que ce soit la meme goutte qui pende"(R.Fo p.28)。
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C'est ainsi quc, dans le cas du participe du verbe ``dire'' ou ``rёp6ter'',
on entend la parole rapport6e non collllne le d6but de ce qui est dit
mais silnplement conllne les prenliers sons per9us.
(。..)ils traversaient le croisement, sa tache claire ondoyant
horizontalement,de Reixach cessant de cravacher, Corinne γθタノ′α%ι :
《L'idiot,1'idiOt。..》(。。 )              (R.F.p。178)
On peut se demander si“L'idiot"est vrailnent le prenlier rnot prononc6
par Corinneo Ce dont on est sGr,c'est qu'il s'agit la de la premiёre paro e
saisie par le narrateure  De meme, le participe ``disant" dans la phrase
suivante rapporte seulement les mots que l'on a r6ussi れ percevoir.
(。。.)et ql]and il entendit chuchoter ttg16sia il ne comprit d'abord
PaS,r6p6tant Quoi P Ig16sia lui touchant cette fois la cuisse,αづsα%ι :
...les pouleso Je parie quc(..。)         (Ro Fo p.250)
Cette ilnpression d'avoir manqu6 1e d6but de la parole prononc6e,
comme c'est couramment le cas dans la vie r6elle, peut se faire bien
sentir en contraste avec celle, quelque peu m6canique et froide, pro‐
duite par le pass6 silnPIC qui, lui, enregistre cornlne un magn6tophone
tout ce qui est dit, sans perte aucune.
(。。。)et BluIIl αづι: 《PourquOi ne lui as‐tu pas demand6 de te
laver P(。。。) (R.F pe64)
On est certain que ce qui a 6t6 dit est rapport6 dans son int6grit6。
On a, 6galcment l'ilnpressiOn de manquer la in des mots prononc6s
si le participe ``disant'' est suivi d'un autre participe, celui‐ci envahis‐
sant, au Πlilieu, les mots que celui‐la 6tait en train de rapporter.
Il a les yeux rougis et s'avance vers la table sans regarder per‐
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sonne, αづsα%ι seulement d'une voix enrou6e J'en ai trouv6 et夕οsα“
′
a cotё des b01tiers une pile neuve (..。)          (T. p. 202)
Au moment ot l'on se rend compte d'une nouvelle action, celle‐ci est
d6ja en plein milieu de son d6roulerrlento Le ngernent de cette action
sous forme d'image est assur6 par certains adverbes dont“Inainten nt".
(。。.)de Reixach un peu pale a pr6sent, les muscles de sa ma‐
choire saillant, allant, et venant sOus la peau, la sueur ηoαづ%ιι,oαπι
ruisselant frallchement sur ses tempes(。… )   (Ro F. 。146)
6。   En attardant le regard a l'action vue dans son d6roulement, le
participe pr6sent insiste sur l'action elle‐Ineme aux dёpens de tout
contexte, notamment de l'agent。
(...)lui(de Rteixach)r6p6tant Si quelque chose ne va pas ie
serai heureux de pouvoir, 夕Jづα%ι ensuite la lettre la ,9oιノια%ι dans sa
poche (...)
On voit moins le personnage que le geste, Ilis en relief par le par‐
ticipe; celui‐i occupe le champ de vision si totalement qu'on arrive a
se ngurer, en gros plan, le membre esquissant le geste, en l'occurence
la main de Reixach, et qu'on init parfois par avoir l'illusion de
s'identiner au personnage en action. Cet e■:et d'agrandissem nt et de
rapprochement se trouve dans Certains cas renforc6 par l'explicitation
des parties du corps qui prennent part dans diαёrents gesteso L'atten‐
tion alors est bien concentr6e sur le geste que l'on  sent agrandi,
imln6diat. ]Le participe cr6e ainsi un efet visuel certain.
L'cau glac6e de la riviёr  monte jusqu'a la poitrine des deux gar‐
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9ons(。。.), ノθ%γs ィクα%′θS piVotant 16gёrement a chaque pas d'un
c6t6 puis de l'autre, ノι%γs夕づιαS tatonnant avec pr6caution sur les
pierres irr6guliёres du fond, glissant parfois, se rattrapant tant
bien que mal, %% bγαs frappant l'eau. (To p。152)
1l s'approche alors de son pas pesant et dit N'abusez pas de ces
cachets ils e.., mais n'achёve pas ′θ bγαs de la femlne surgissant
rapidement des draps, Jα 夕ηαづπ devan9ant la sienne se plaquant
avec violence sur le petit tube。               (T. p。 151)
Ainsi, le participe pr6sente souvent une ilnage du geste, plus ou
moins autonome れ c6t6 de celle de l'agent.
Puis ils furent dans la grange, avec cette ille ιι%α%J la lamp  au
bout de son bras lev6 (。。.) (R.Fo p。38)
Si la phrase disait ``avec cette ille qui tenait", on accorderait son
attention avant tout a cette ille que la proposition relative vient
qualiner ensuite, de fa9on seCOndaireo  On verrait alors une seule
ilnage avec l'agent au prenlier plan, tandis que le participe souligne
le geste avec tellement de force qu'on croit possёder en d6i itive
deux ilnages juxtapos6es.
Georges αιι夕′α夕απι au passage un des chevaux (。..)(R.F. p. 37)
A peine se ngure_t_on l'ilnage de Georges que la vision du geste
“d'attraper" vient la remplacero Certes les deux ilnages se suivent
directement et leur rapport est ilnm6diatement saisiSSable, mais elles
n'en demeurent pas moins distinctes l'unc de l'autre, celle du geste
attrmant sa force qui provient du pouvoir 6vocateur du participe,
indubitablement grand. En revanchc, la phrase ``Georges attrapa au
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passage un des chevaux" avec la forimte au mode personnel ``attrapa"
n'6voque qu'une vue continue dont Georges constituerait le noyau qui
se trouve accompagn6 de la notation, accessoire, ``attrapa".
Conform6ment a notre attente donc, le pouvoir expressif exceptionnel
du participe pr6sent d6coule, on l'a vu dans ce qui pr6cёde, essentiel‐
lement de son aspect duratif et accessoirement de sa nature atempo‐
rene.  L'61argissement du θογ夕%S p rimtettra de ramner l'analyse des
dif6rentes valeurs expressives du participe pr6sent, dont,croyons‐nous,
les plus importantes viennent d'etre d6gag6es。
%0′ιs
(1) La pr6sente 6tude n'a pour objet que l'examen de la forme silnple du
participe pr6sent a la vOix active.
(2) En d6pit de la d6cisiOn de l'Acad6mie francaise “qu'on ne cline ait
plus les participes actifs" (1679), 1'ancien usage est encorc respect6 dans
certaines expressiOns fig6es de la langue juridique (ex. la partie plaiO
gnante, maison a lui appartenante, ctc.)ainsi que chez certains 6crivains
qui y cherchent a cr6er des effets de style que peut produire un accord
inattendu.
(3)Le Bidois(G.et R.), Syntaxe du fra.n9ais moderne (Paris,A etJ。
Picard, 2e 6d。 19 8), §797.
(4)Guillaume(G。),TempS et verbe(Paris,Champion,1965),p。17.
(5)Simon(C。), La Route des Flandres(310 pe) (Paris, Minuit,1960)et
Triptique(218P。) Paris,Minuit,1973).
(6) Pour le problёme de a structure narrative de“La Route des Flandres",
on peut se r6f6rer a BoT. Fitch, ``Le participe pr6sent et les proc6d6s
narratifs chez Claude Silnon" づ% Revue des Lettres Modernes, 1964, N°1。
